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Antoine ! s’écria avec une vive ferveur la pauvre enfant, ô saint 
Antoine ! je vous promets une messe pour vos âmes abandonnées 
du Purgatoire, si vous me faites retrouver mon poitefeuille !

— Allons toujours au grand Bazar » répondit l’autre, médiocrement 
confiante ; elle n’eût pourtant pas voulu contrister son amie en lui 
avouant qu’elle doutait fort que jamais saint Antoine fît retrouver 
une aiguille dans une botte de foin.

Au grand Bazar, où elles rentrèrent vers les quatre heures, la 
vente battait son plein. C’était précisément un jour d’occasions 
exceptionnelles et les commis étaient littéralement envahis. Nos 
chercheuses s’adressèrent au chef de rayon impassible et correct qui 
eur conseilla « d’aller voir à la caisse. »

A la caisse, on ne savait rien du portefeuille.
« Impossible de chercher ce soir, vous comprenez ; trop de 

mondj... demain matin, les balayeurs trouveront . . peut-être... 
En attendant, allez à la police faire votre déc'aration : c’est plus sûr.»

Elles s’y rendirent. A l’interrogatoire qu’un agent galonné et 
rébarbatif leur fit subir, elles s'imaginèrent qu’on les prenait pour 
des aventurières, et leur crainte d'être arrêtées dissipa le peu d’es­
poir qui leur restait.

Minutes cruelles. La malheureuse jeune fille n’était que de pas­
sage à E***, et elle était attendue le soir même à Saint J —, petite 
ville des environs. Alphonsine, son amie lui proposa de télégraphier 
que son arrivée était remise au lendemain et de passer la nuit 
chez elle : « Demain, disait-elle, nous aurons des nouvelles de ton 
portefeuille, soit au magasin, soit à la police. »

Jeanne se laissa persualer ; toutefois au repas, malgré les efforts 
de ses hôtesses, elle manqua lamentablement d’entrain. A l’aube, 
elle n’avait pas encore fermé l’œil.

« Le mandat de no francs, concluait elle pour la millième fois, 
sans doute c’est beaucoup pour mon petit budget. Mais ma 
nation, mes brevets, les lettres de l’Inspecteur, c’est tout de suite 
que j'en ai besoin ! comment me présenter sans cela ? Vraiment 
c’est mal débuter. »

Et elle comparait mélancoliquement sa joie de la veille à sa pré­
sente tristesse ; elle se rappelait son émotion à la vue de la grande 
enveloppe officielle que le facteur lui remettait, en levant plus haut 
que de coutume son vieux képi ; le cri de joie qu’elle avait poussé


